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Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit,
 
Au cœur de ces montagnes alpines, alors que l'écho de la fête 
patronale du monastère se fait encore entendre, le Révérend 
Archimandrite Victor remet son âme entre les mains du Seigneur qu'il 
n'a cessé de servir toutes ces années. Le mystère de la séparation du 
corps et de l'âme prend une dimension spéciale en ces jours où nous 
célébrons la fête de la Dormition de la Mère de Dieu. Il s'en dégage 
comme une joyeuse tristesse de voir retourner à Dieu celui qui fut 
pour beaucoup un père spirituel, un compagnon d'ascèse, voire un 
ami.
 
L'orthodoxie en France lui doit énormément. L'établissement d'une 
communauté monastique dans cette région où la nature se fait à la fois 
contemplation et révélation de l'œuvre divine n'est sans doute pas 
chose aisée. La survie de cette même communauté par-delà l'existence 
de son fondateur relève du miracle, au sens de l'action et de la 
présence de Dieu dans le monde. Le Père Victor a fait de son 
monastère un signe d'espoir.
 
Il est intéressant de remarquer combien le cheminement du Père 
Victor vers l'orthodoxie et dans l'orthodoxie a été déterminé par une 
soif absolue de sagesse. Vous le savez certainement mieux que moi, le 
Père Victor a pénétré dans l'enceinte des mystères divins par la porte 
de la philosophie. Son amour de la sagesse ne l'a jamais abandonné. 
Sa paternité spirituelle allait faire de lui un « accoucheur d'âme ». Sa 
« maïeutique » il l'a puisée dans les sources scripturaires, dans 
l'enseignement des Pères de l'Église, dans une vie à la fois incarnée et 
traversée par la grâce vivifiante du Saint-Esprit. Le professeur de 
philosophie, au travers d'une transformation personnelle liée à sa 



vocation monastique, allait devenir un passeur de sagesse divine.
 
On retrouve aussi chez le Père Victor la marque d'une autre grande 
figure de l'orthodoxie dans le sud de la France, le Père Cyrille Argenti 
qui célébra la première liturgie eucharistique en 1971, dans ce qui 
n'était encore qu'une ferme en ruine. Une autre filiation spirituelle 
s'établit avec le Père Benoît, higoumène du monastère orthodoxe de la 
Dalmerie, auprès duquel il se forma spirituellement, avant de recevoir 
l'habit monastique en été 1978, en devenant celui que nous 
connaissons désormais comme le Père Victor.
Il ne m'appartient pas ici de revenir sur toute la vie du Père Victor. 
J'aimerais cependant répéter un fait qui me semble essentiel. Le 
monastère de la Dormition lui survivra. La communauté qu'il a fondée 
est appelée à s'inscrire dans le temps. Modeste en taille, il n'en 
demeure pas moins que sa pérennisation est un véritable signe de 
réussite. Car il s'agit avant tout de transmettre l'authenticité de la foi 
chrétienne dans son acception la plus radicale, la plus complète, pour 
ne pas dire parfaite. Dans l'ascèse et la prière continuelles, l'humanité 
retrouve le sens de l'image de Dieu dont chaque personne a été 
gratifiée et la vocation à la « ressemblance », l'acquisition de l'Esprit-
Saint par lequel adviennent la contemplation et la déification. Chacun 
des frères porte en lui son héritage.
 
En unissant nos voix, nous prions tous avec ferveur que le Seigneur 
reçoive dans le chœur des saints son serviteur fidèle, l'archimandrite 
Victor et que sa mémoire soit éternelle. À ces hymnes succédera le 
silence apporté par le temps. Mais soutenue par la brise alpine 
continue à résonner l'appel que le Seigneur adresse aujourd'hui au 
Père Victor : « C'est bien, bon et fidèle serviteur. Tu as été digne de 
confiance. Viens te réjouir avec moi. » (Mt 25, 23)


